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L'industrialisation du Nord



L’industrialisation du Nord-du-Québec est récente, 
croit-on généralement. Elle aurait commencé avec 
l’exploitation du minerai de fer de la Fosse du 
Labrador dans les années 1950. En fait, elle est beau
coup plus ancienne et on peut la faire remonter aux 
débuts du xvie siècle à l’époque de la chasse à la 
baleine des Basques et de la pêche à la morue des 
Bretons dans le détroit de Belle-Isle. Il s’agissait bel et 
bien d’une industrie en raison de l’importance des 
activités d’exploitation, de la division poussée du tra
vail et des capitaux et équipements mobilisés. 

L’industrie de la pêche fut suivie, puis progres
sivement remplacée par l’industrie forestière, l’indus
trie minière et l’industrie hydroélectrique. Cette 
séquence historique correspond aussi à une progres
sion spatiale des activités d’exploitation : des ressour
ces marines aux ressources de l’hinterland en passant 
par les ressources du territoire côtier. L’industrie 

hydroélectrique ne sera abordée qu’au passage en 
rapport avec les développements industriels auxquels 
elle a fourni de l’énergie. Par contre, l’aménagement 
du complexe La Grande ne sera pas traité, étant 
donné son histoire encore trop récente. De même, 
l’industrie du transport, ferroviaire, maritime et 
aérien, aurait aussi pu être présentée séparément. La 
première a été traitée avec le secteur minier, alors que 
les deux autres n’ont jamais eu de base d’attache sur 
la Côte-Nord malgré leur rôle majeur dans son déve
loppement industriel. 

L’INDUSTRIE DES PÊCHES

Sur la Côte-Nord, l’industrie des pêches a été histori
quement caractérisée par deux principaux secteurs de 
production : la chasse à la baleine et la pêche à la 
morue. Malgré leur importance économique à un 
moment donné, la pêche au loup-marin avec des 
filets et sa chasse sur les glaces sont demeurées à un 
niveau de production davantage artisanal. C’est pour
quoi elles ne seront pas considérées comme des acti
vités industrielles. 

La chasse à la baleine

Nous possédons assez peu d’informations précises sur 
les activités des Basques et des Bretons dans la partie 
nord-ouest du golfe du Saint-Laurent. Toutefois des 
travaux archéologiques et historiques récents ont 
beaucoup amélioré nos connaissances sur l’industrie 
baleinière des Basques, tant français qu’espagnols, dans 
le détroit de Belle-Isle. À la suite des travaux intensifs 
concernant le poste de Red Bay en particulier 
(Barkham, 1978 ; Tuck et Grenier, 1985, 1989), il nous 
est maintenant possible d’avoir une idée relativement 
précise de l’importance et de la nature de la première 
industrie en Amérique du Nord. Cependant, la majo
rité des stations de pêche à la baleine opérées par les 
Basques étaient localisées en dehors des limites de la 
Côte-Nord, à l’exception de deux stations situées dans 
la zone de Blanc-Sablon et de Baie de Brador et peut-
être d’une ou deux autres stations situées dans l’archi
pel de la rivière Saint-Paul. En raison du peu d’infor
mations précises sur la localisation et les activités de 
celles-ci, nous nous limiterons donc à résumer les 
principales caractéristiques de l’industrie baleinière 
basque dans le détroit de Belle-Isle : 1) elle fut floris
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FIGURE 1 

Stations basques de chasse à la baleine  
dans le détroit de Belle-Isle (1550-1600)

Source : adapté de Tuck et Grenier, 1989. 



sante pendant une cinquantaine d’années entre 1550 et 
1600 ; 2) elle était pratiquée dans une dizaine — entre 
neuf et douze selon les sources — de stations situées 
entre l’archipel de la rivière Saint-Paul et Red Bay 
(Figure 1) ; 3) elle attirait chaque année environ 2 000 
pêcheurs et de 20 à 30 galions de fort tonnage pour 
l’époque (jusqu’à 750 tonneaux)  ; 4) en moyenne 
20 000 barriques d’huile pesant 400 lb chacune étaient 
ainsi transportées en Europe vers des ports tels que 
Bristol, Southampton et Londres ; 5) les opérations 
étaient saisonnières, mais se poursuivaient jusqu’au 
moment de la prise des glaces, à la fin de l’automne et 
parfois jusqu’en janvier ; 6) l’organisation du travail 
comprenait les catégories suivantes : rameurs pour les 
chaloupes de chasse, harponneurs, dépeceurs, fon
deurs, tonneliers, forgerons ; 7) du personnel en nom
bre limité passait l’hiver sur place pour surveiller et 
entretenir les installations permanentes consistant 
principalement en fonderies de gras de baleine et ate
liers de tonnellerie et de forge  ; 8) pendant cette 
période, la pêche à la baleine fut une source d’enrichis
sement pour les commerçants basques espagnols, prin
cipaux fournisseurs de capitaux, mais la perte d’un 
grand nombre de navires lors de la défaite de l’Invinci
ble Armada en 1588 serait la raison majeure du déclin 
de l’industrie dans le détroit de Belle-Isle selon 
Barkham (1978), alors que Tuck et Grenier (1989) 
avancent plutôt la diminution des populations de 
baleines franches et à bosse, les deux principales espè
ces exploitées.

Les Basques déplacèrent alors leurs opérations 
plus au sud, dans le golfe du Saint-Laurent, où ils 
poursuivirent leurs activités jusqu’à la conquête bri
tannique. Leur relève fut assurée au xixe siècle par des 
baleiniers gaspésiens opérant à partir de Douglastown 
comme port d’attache et de petites stations de fonte 
du gras localisées dans l’archipel de Mingan (île 
Saint-Charles) et sur l’île du Gros Mécatina (Vigneau, 
s.d.). En raison de la diminution continue de la res
source, la chasse à la baleine fut abandonnée par les 
Gaspésiens en 1893, mais elle connut un dernier sur
saut entre 1905 et 1914 avec l’établissement d’une 
fonderie à Pointe-Noire, dans la baie de Sept-Îles, la 
Steam Whaling Company, par des hommes d’affaires 
de Montréal, remplacés par des Norvégiens (Vigneau, 

s.d.  ; Santerre, 1994  : 118-122). Au plus fort de 
l’exploitation, elle employait 60 personnes, dont 40 
Sept-Îliens et 20 Norvégiens (Santerre, 1994 : 120). 

La pêche à la morue 

Bien qu’elle ait existé auparavant sous le Régime fran
çais, l’industrie de la pêche en milieu nordique québé
cois sera abordée à partir du cas des établissements 
jerseyais spécialisés dans la pêche et le commerce de la 
morue. Bénéficiant de la conquête anglaise, la firme De 
Quetteville est la première à s’installer dans le détroit 
de Belle-Isle, plus exactement à Blanc-Sablon, proba
blement en 1784 (Whalen, 1990 : 45). Elle fut suivie 
par plusieurs autres qui s’établirent dans les environs, y 
compris sur les deux îles frontispices (île Verte, île à 
Bois). Le secteur de Blanc-Sablon représenta donc un 
centre majeur de pêche à la morue pendant environ un 
siècle et demi jusqu’au départ dans les années 1920 de 
la dernière grande compagnie terre-neuvienne qui 
avait pris la relève, la Job & Brothers. 
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soutenir les efforts de pêche de leur clientèle de petits 
producteurs en leur avançant les crédits nécessaires à 
l’installation des nouvelles stations et en leur assurant 
le transport sur leurs goélettes. Le recensement de 
1861 analysé en détail par Lepage (1987b) démontre 
en effet que ce sont surtout des maîtres de graves indé
pendants qui ont les premiers pris la décision de tra
verser au nord pour améliorer leur sort. Ainsi, pour les 
143 établissements recensés entre Ragged Islands et 
Longue-Pointe-de-Mingan, la main-d’œuvre s’établit 
en moyenne à 10 pêcheurs par poste. Sur la Moyenne-
Côte-Nord, les seuls établissements d’une certaine 
importance étaient dans trois cas sur quatre ceux de 
négociants  jer seyais   :  Abraham Lebrun à 
Rivière-Manitou (10 barques et 37 employés) et à 
Gibraltar Cove (15 barques et 37 employés); Philip 
Touzel à Sheldrake (10 barques et 24 employés)  ; 
Clarence Hamilton à Longue-Pointe-de-Mingan (20 
barques et 60 employés). Au total, pour cette même 
année, le nombre de pêcheurs dans cette partie de la 
côte était de 1 429 hommes et leurs captures s’éle
vaient à 37 000 quintaux de morue séchée (Lepage, 
1987b : 29-30). 

Ce n’est qu’après le milieu des années 1860 que 
les compagnies jerseyaises décidèrent de construire 
leurs propres installations de pêche dans le but de 
mieux contrôler la régularité et le volume de produc
tion de morue séchée. À titre d’exemple, dans un arti
cle intitulé « Le Petit Paspébiac du Nord », Lepage 
décrit en détail l’implantation en 1871 de la compa
gnie Robin à Magpie où Le Bouthillier et Frères faisait 
déjà de bonnes affaires depuis 1865 (Lepage, 
1988 : 32) (Figure 2). Les mêmes firmes et des con
currents construisirent d’autres établissements à 
Rivière-au-Tonnerre, Dock et Rivière-Saint-Jean 
(Figure 3). Avec cette restructuration de la pêche à la 
morue, la production de morue séchée atteignit son 
apogée sur l’ensemble de la Moyenne et de la Basse-
Côte-Nord avec un volume record de 100 000 quin
taux en 1880 (Figure 4). Dans les années 1870-1880, 
environ 2 000 pêcheurs engagés traversaient à chaque 
été de la rive sud vers la rive nord pour la courte sai
son de pêche à la morue qui durait trois mois, du 20 
mai au 20 août (Huard, 1897 : 58). Le nombre de 
pêcheurs engagés par une firme pouvait varier consi
dérablement d’une année à l’autre. Ainsi, la compa
gnie Robin employait 246 engagés en 1877, 447 en 
1885 et 324 en 1891 (Lepage, 1996 : 260). Mais ce 
n’est pas tant l’histoire de la présence jerseyaise sur la 
Côte-Nord qui nous intéresse ici que la mise en place 
et la reproduction locale d’un système de production 
et de commerce déjà bien rôdé ailleurs. 

Le système jerseyais de pêche à la morue — ou 
système Robin comme on l’a souvent qualifié — peut 
être décrit dans son essence par le passage suivant : 
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Déjà bien implantées en Gaspésie et lorgnant 
d’autres fonds de pêche productifs, les firmes jerseyai
ses firent une traversée plutôt tardive vers la Moyenne-
Côte-Nord en raison des droits exclusifs que détenait 
la Compagnie de la Baie d’Hudson sur la Terre Ferme 
de Mingan jusqu’en 1853. À partir de ce moment, elles 
contribuèrent directement ou indirectement à la mul
tiplication rapide des établissements de pêche tant 
dans la partie orientale de la sous-région, comme à 
Natashquan, que dans sa partie occidentale à 
Sheldrake, Magpie, Rivière-au-Tonnerre, Rivière-
Saint-Jean, Rivière-Manitou, Rivière-à-la-Chaloupe, 
Dock, etc. Comme l’indique André Lepage (1987a, 
1996), elles se limitèrent dans les premières années à 
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FIGURE 1: Diagramme de l'établissement Robin à Magpie, en 1871,
reconstitué d'après la correspondance de la compagnie
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FIGURE 2 

Plan des installations de la compagnie  
Robin à Magpie en 1871
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Établissements jerseyais de pêche à la morue 
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[…] on crée une double organisation d’établisse­
ments de pêche et de comptoirs-magasins. On 
encourage la colonisation et l’établissement de 
groupements sédentaires autour de chaque poste. 
Les navires marchands ont d’abord le poisson à 
transporter outre-mer. Aux voyages de retour, on 
apporte le sel, les agrès de pêche et des marchan­
dises qui alimentent le commerce des comptoirs. 
Pour suppléer au manque de main-d’œuvre, on 
ramène même des cargaisons d’immigrants de 
toutes les nationalités recrutés dans les grands 
ports d’Europe. (Bérubé, 1944  : 221)

De fait, les compagnies jerseyaises dont les acti
vités se sont étendues dans tout le golfe du Saint-
Laurent au siècle dernier étaient d’abord et avant tout 
des maisons de commerce qui organisèrent sur une 
base industrielle la pêche à la morue pour pouvoir 
disposer d’un volume intéressant de produits à 
échanger sur les marchés internationaux, ainsi que 
d’une main-d’œuvre et d’une clientèle captives. Leur 
système de production et de mise en marché était 
structuré autour des quatre éléments suivants : 1) de 
grands établissements de pêche localisés près des 
bancs de morue les plus productifs ; 2) des magasins 
ou comptoirs situés aux mêmes endroits, ainsi que 
des centres administratifs et de redistribution à 
Paspébiac et à l’ile Jersey ; 3) une flotte de navires 
pour transporter la production, les biens et équipe
ments, ainsi que la main-d’œuvre ; 4) des banques, 
sises à Jersey, fournissant les capitaux nécessaires aux 
activités de production et d’échange. 

Une autre caractéristique « industrielle » du sys
tème jerseyais est la division du travail existant dans 
les postes de pêche. Pour ce qui concerne l’acquisition 
et la transformation du produit, on distinguait les 
pêcheurs, les trancheurs, les saleurs et les graviers 
(chargés de faire sécher le poisson sur les vigneaux et 
de l’entreposer dans les hangars). Pour la fabrication 
et l’entretien des équipements, on engageait à salaire 
les artisans ou hommes de métier, tels les forgerons, 
tonneliers, charpentiers-menuisiers, tailleurs de voile. 
Finalement, il y avait les employés cléricaux et de 
gérance pour veiller au bon fonctionnement et à la 
bonne gestion de chaque établissement. 

Physiquement, une station de pêche jerseyaise 
comportait aussi un certain nombre de constructions 
de dimensions variables selon l’importance des opé
rations : le chaffaut (endroit de débarquement et de 
préparation du poisson), les hangars pour l’entrepo
sage du poisson et des équipements, les vigneaux 
pour le séchage des prises, les ateliers des artisans spé
cialisés (forge, tonnellerie), la maison du gérant, les 
cookrooms (résidences et cuisines des engagés). Il faut 
encore ajouter les barques et équipements nécessaires 
à la pratique de la pêche (filets, lignes et hameçons, 
cordages et ancres, etc.). Les compagnies étaient pro
priétaires des terrains où elles avaient installé leurs 
établissements. Pendant l’âge d’or qu’elles connurent 
dans la partie ouest de la Moyenne-Côte-Nord, soit 
dans les décennies 1870, 1880 et 1890, la dimension et 
la prestance de ceux-ci donnaient un air de prospérité 
aux localités où elles étaient installées, comme celle 
de Magpie. 

Deux types de rapports de production exis
taient entre les firmes et leurs pêcheurs-clients  : la 
situation d’engagé et celle de pêcheur autonome. 
Dans le premier cas, le pêcheur engagé mettait sa 
force de travail à la disposition de la compagnie con
tre une part du produit frais ; on les appelait pêcheurs 
à la draft. Leurs conditions de travail étaient difficiles, 
en raison des longues heures passées en mer et au 
quai de débarquement, dès l’aube et souvent jusqu’à 

158 Le Nord

FIGURE 4 

Évolution des captures de morue pour la 
Moyenne et la Basse-Côte-Nord, 1865-1965

 L’établissement Robin à Magpie en 1897
Lepage, 1988 : 31. Tiré de V. A. Huard, Labrador et Anticosti, Montréal, Beauchemin et Fils, 1897 : 164.

Source : Charest, 1973b : 46.



la tombée de la nuit, et de l’incertitude de la rémuné
ration fondée sur l’abondance anticipée de la res
source. Dans le second cas, les pêcheurs étaient eux-
mêmes de petits entrepreneurs possédant leur propre 
équipement, leur propre chaffaut de pêche et enga
geant leur propre main-d’œuvre souvent familiale ou 
apparentée. Ils dépendaient aussi des compagnies 
pour la mise en marché de leurs captures, de même 
que pour l’achat des équipements et approvisionne
ments. Dans les deux cas, un système d’avance de cré
dit sur les achats rendait la clientèle captive des com
pagnies en raison des dettes savamment entretenues 
par les gérants des comptoirs. 

Ce système a connu ses détracteurs et ses défen
seurs. Certains l’ont comparé à l’esclavage ou au ser
vage et ont dénoncé l’état de subordination et d’igno
rance dans lequel les compagnies maintenaient leurs 
pêcheurs (Ferland, 1877; Chambers, 1912 ; Bérubé, 
1944). Par contre, d’autres y ont vu des avantages : 

[…] s’il ny avait pas au Labrador des compagnies 
ou ces grands propriétaires pour exploiter les 
pêcheries, nos braves pêcheurs de là-bas en 
seraient dans une condition encore plus défavora­
ble, puisque beaucoup manquent des ressources 
nécessaires pour posséder eux-mêmes une barque 
et des agrès de pêche […] Je ne vois pas de raison 
pour que cette situation de nos pêcheurs s’amé­
liore d’ici longtemps. Ils continueront de faire 
individuellement la petite pêche, ou de louer pour 
de maigres salaires, leurs services aux grands éta­
blissements de pêche. Et ils vivront au jour le jour, 
avec plus ou moins d’aisance; mais ils ne s’enri­
chiront pas. 

Heureusement, l’acquisition de la fortune, n’est 
pas une chose essentielle au bonheur d’ici-bas, ni 
surtout à celui de la vie future. (Huard, 1897  : 
415-416)

Si l’industrie de la pêche telle que structurée par 
les Jerseyais a créé un premier prolétariat sur la Côte-
Nord, il y en a eu d’autres par la suite dans les secteurs 
forestier et minier. 

L’INDUSTRIE FORESTIÈRE

Au-delà du 50e degré nord, la forêt coniférienne 
devient de moins en moins intéressante à exploiter sur 
la plan commercial et c’est pourquoi on ne s’y est 
guère intéressé avant le xxe siècle. Dans les limites de 
«  notre Nord  », ce sont les quatre frères Clarke 
(George, James, John et William) de Toronto qui ont 
lancé la première exploitation industrielle de cette res
source dès la première décennie. Entre 1902 et 1911 
(Santerre, 1994 : 110-113), ils ont fait construire dans 
la partie sud de la baie de Sept-Îles un complexe 
industriel qui a porté leur nom pendant 60 ans envi
ron, celui de la Gulf Pulp & Paper de Clarke City. Il 
comprenait une usine de pulpe ou pâte à papier, inau
gurée en 1908, un chemin de fer de 10 km de long, un 
port d’expédition à Pointe-Noire et une usine hydro-
électrique sur la rivière Sainte-Marguerite d’une capa
cité de 13 350 c.v. (aujourd’hui SM-1). En 1920 les 
frères Clarke cédèrent leurs intérêts dans l’entreprise à 
la compagnie Almagated Press d’Angleterre, devenue 
par la suite la Reed Paper, où la majorité de la produc
tion était acheminée pour être transformée en papier 
journal. Au début des années 1950, la compagnie 
s’associa â I’Iron Ore du Canada, alors dans sa phase 
d’implantation, pour constuire et opérer une nouvelle 
centrale plus puissante (24 000 c.v.) sur la Sainte-
Marguerite (SM-2). Désuète et déficitaire, l’usine fut 
fermée en 1967 pendant une grève de ses travailleurs 
et l’ancien village industriel de Clarke City devint trois 
ans plus tard un quartier de la ville de Sept-Îles. 

Les chantiers de coupe de bois de la compagnie 
ont d’abord exploité le bassin versant de la Sainte-
Marguerite, puis celui de la Moisie, pour finalement 
se déplacer pendant quelques années dans la décennie 
1920 vers la Moyenne-Côte-Nord, dans les bassins 
des rivières Pigou et Manitou. Dans les années 1960, 
la compagnie détenait une concession forestière de 
927 milles carrés dans le bassin de la Sainte-
Marguerite le long de laquelle elle avait aménagé une 
route forestière (Harvey, 1973 : 203).

Dans les années 1940, la Gulf Pulp and Paper 
employait environ 300 hommes à son usine de pâte, 
500 bûcherons dans ses chantiers en hiver et une cen
taine en été. Elle coupait alors en moyenne 40 000 
cordes de bois par année et produisait entre 40 000 à 
50 000 tonnes de pâte (Brouillette, 1947, 1 (1) : 17). 
Au courant des années 1950-1960, elle fabriquait 
70 000 tonnes de pulpe par année et contribuait pour 
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moitié à la totalité des expéditions de pâte de bois de 
la Côte-Nord vers le marché international (Harvey, 
1973 : 204). 

L’Ontario Paper fut la seconde entreprise indus
trielle à s’intéresser aux épinettes du Nord. Dans le 
but d’approvisionner son usine de papier de Thorold 
en matière ligneuse, elle obtint en 1915 du gouverne
ment du Québec une concession de 312 milles carrés 
le long de la rivière aux Rochers (Santerre, 1994 : 68). 
En 1919-1920, elle construisit à son embouchure un 
quai et une usine d’écorçage de bois de pulpe et fonda 
un village forestier appelé Shelter Bay, devenu plus 
tard Port-Cartier. Par l’entremise d’une filiale, la 
Quebec North Shore Pulp and Paper Company, elle 
bâtit aussi au milieu des années 1930 une usine de 
pâte et papier qui donna naissance à la ville de Baie-
Comeau. 

À Shelter Bay, les opérations de la compagnie 
prirent de l’ampleur puisqu’on y coupait 62 400 cor
des de bois au milieu des années 1940, ce qui donnait 
de l’emploi à environ 600 bûcherons, à une centaine 
d’ouvriers de l’usine d’écorçage et à une cinquantaine 
d’employés de bureau (Brouillette, 1947, 1(1) : 16). 
Jusqu’à l’arrêt des activités forestières de l’Ontario 
Paper en 1963, Shelter Bay demeura une véritable 
ville de compagnie, ou company town, possédant tou
tes les caractéristiques des établissements isolés à 
industrie unique dont le modèle s’est reproduit à de 
multiples exemplaires sur tous les fronts pionniers de 
développement des ressources, particulièrement dans 
le nord du Canada et du Québec, et qui y persiste 
jusqu’à nos jours. 

Clarke City et Shelter Bay :  
deux « villes fermées » 

Voués à l’industrie du bois plutôt qu’à la pêche, 
alors activité prédominante dans cette partie de la 
Côte-Nord, les villages industriels de Clarke City et 
Shelter Bay ont une production orientée en fonction 
de l’intérieur des terres plutôt qu’en fonction de la 
mer. De plus, le cycle des activités de production est 
en grande partie inversé : elles ont lieu principale
ment à l’automne et en hiver à l’occasion des chan
tiers de coupe de bois ; elles se poursuivent avec la 
drave du printemps. Il se produit ainsi d’importants 
flux saisonniers de personnes qui ne font que transi
ter dans les villages, mais qui sont parfois difficiles à 
contrôler. Toutefois, dans les débuts tout au moins, 
la population permanente est plus importante à 
Clarke City en raison des opérations de l’usine de 
pulpe qui se poursuivent à l’année longue, mais sur
tout pendant la belle saison, avec des ralentisse
ments de production en hiver. 

Shelter Bay, pour sa part, est presque désert en 
hiver puisque les opérations de l’usine d’écorçage et 
d’expédition du bois sont saisonnières et que les 
bûcherons résident dans les camps de chantier. On y 

retrouve alors seulement quelques dizaines de rési
dants permanents et leurs familles, assurant la direc
tion des opérations et l’approvisionnement des 
chantiers. Ce village est aussi plus isolé puisqu’il ne 
communique avec le monde extérieur que par 
bateau, alors que Clarke City est relié par la route à 
Sept-Îles. En plus de son chemin de fer le reliant au 
port de Pointe-Noire, celle-ci bénéficie aussi des 
avantages d’un transport maritime régulier assuré 
par la Clarke Steamships fondée en 1920 par deux 
frères de la deuxième génération des Clarke 
(Santerre, 1994 : 27). 

Comme l’écrit Pierre Frenette (1996a  : 383), 
« Le développement de l’industrie forestière contri
bue à la naissance d’embryons urbains et de villes sur 
la Côte-Nord ». Selon des chroniqueurs de l’époque 
des années 1920-1930, Clarke City a des allures d’une 
ville industrielle modèle : « a complete, fully equip
ped town  », selon Conklin (1931  : 334). Raoul 
Blanchard en fait la description suivante : 		

C’est encore Clarke City, bien que peuplée seule­
ment de 617 âmes, qui fait le plus effet de ville, 
avec son grand magasin, son hôtel, ses rangées 
régulières de maisons […]

Mais il s’agit bien d’une organisation tout utili­
taire, conçue sans la moindre coquetterie, une 
création industrielle froide et totale, où tout vit 
par l’usine et rien que par elle, où l’usine a amené 
une population mêlée, Irlandais et Écossais au 
milieu des Canadiens et  des Acadiens. 
(Blanchard, 1935a : vol. i : 302)

Ce bref portrait est complété par un historien 
local  : il y avait aussi un presbytère, une école, un 
hôpital, une boulangerie, un centre récréatif 
(Santerre, 1984 : 16). 

De son côté, Shelter Bay avait aussi pris les 
dimensions d’une petite ville industrielle au milieu 
des années 1940 : 

Le village a une allure quasi urbaine avec sa 
large rue principale, son église, son école, ses 
quelques magasins, ses rues secondaires bordées 
de maisons ouvrières, avec la circulation des 
camions et même des automobiles, qui disposent 
sur un réseau fermé d’une soixantaine de milles. 
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La population augmente rapidement, de 950 à 
1 150 depuis 1942 […] L’aéroport n’est utilisé 
qu’en hiver. (Brouillette, 1947 : 1 (2-3) : 16)

Par contre, le même auteur ajoute le passage 
suivant qui en dit long sur son statut de ville fermée 
ou de ville de compagnie :

Shelter Bay n’a pas encore été érigé en paroisse 
religieuse. Le père-curé croit que cela ne tardera 
pas, surtout depuis l’établissement du nouveau 
diocèse. Mais la ville est l’entière propriété de la 
compagnie. Il n’y a guère plus de 5 % de la popu­
lation qui ne travaille pas pour elle. Son rayon 
d’action s’étend sur une soixantaine de milles vers 
l’intérieur. (Idem)

Pendant des dizaines d’années, jusque dans les 
années 1960, ces deux centres industriels ont donc 
été des fiefs privés où les compagnies régnaient à peu 
près sans intervention extérieure. Leur main-d’œu
vre originaire de la Côte-Nord, des Îles-de-la-
Madeleine, du Bas-du-Fleuve et de la Gaspésie était 
généralement docile, abondante et facile à embau
cher ou a congédier, du moins jusqu’à la Seconde 
Guerre mondiale. Toutefois, une grève des ouvriers 
de l’usine, jumelée à des déficits d’opération, serait à 
l’origine de la fermeture de Clarke City. Par ailleurs, 
les conditions de vie et de travail des gars de chantier 
de la Côte-Nord ont été dénoncées par son nouvel 
évêque, Mgr Napoléon Labrie, dans sa célèbre Lettre 
sur la forêt publiée en 1948 : 

La grande industrie […] n’a pas été sage. Sous 
prétexte de profits, elle a déboisé sans aucune con­
sidération, sans aucun souci d’aménagement de la 
forêt, d’organisation rationnelle de l’exploitation, 
de sociologie chrétienne à l’égard de l’ouvrier. […] 
Ici, dans notre comté de Saguenay, notre peuple 
forestier est en train de devenir un peuple errant, 

un peuple de déclassés, un peuple incapable de se 
fixer au même endroit, ne trouvant que le triste 
courage de gaspiller son gain et rarement celui de 
fonder un foyer. (Labrie, 1948 : 6, 9)

Ces passages mettent en évidence les différences 
de statut et de conditions de vie pouvant exister entre 
la population sédentaire des centres industriels béné
ficiant d’un emploi permanent comme les employés 
de l’usine de Clarke City et la population nomade des 
gars de chantier ou lumberjacks. Parmi ces derniers, 
on remarque toutefois de nombreux pêcheurs des 
environs de Sept-Îles, ainsi que de la Moyenne-Côte-
Nord et même de la Basse-Côte-Nord venus chercher 
dans les chantiers le complément de revenu néces
saire à la survie de leurs famille alors que l’industrie 
de la pêche péréclitait. Pour plusieurs d’entre eux, le 
travail en usine à Clarke City ou dans les chantiers de 
la Gulp Pulp & Paper ou de l’Ontario Paper a été à 
l’origine de l’abandon définitif du métier de pêcheur. 

L’INDUSTRIE MINIÈRE 

L’industrie minière de la Côte-Nord est aussi beau
coup plus ancienne qu’on le croit. Elle ne commence 
pas avec l’Iron Ore mais avec les Forges de la Moisie 
qui n’ont eu toutefois qu’une brève existence au début 
de la deuxième moitié du xixe siècle. Elle ne fut relan
cée que quelque 80 ans plus tard, mais dans des lieux 
et des conditions bien différents avec la création de 
nouvelles villes de compagnie, à l’intérieur des terres 
cette fois. Voyons donc quelles furent ces différentes 
phases d’implantation de l’industrie minière dans le 
Nord-du-Québec, les différentes activités de produc
tion qui y sont reliées (exploration, extraction, trans
formation et transport) ainsi que la nature de l’occu
pation humaine du territoire qui en est résulté. 

Les Forges de la Moisie et l’exploitation 
des sables magnétiques de la Côte-Nord 

Depuis longtemps des explorateurs avaient remarqué 
la présence très visible d’un minerai de fer mélangé au 
sable des embouchures des principales rivières du cen
tre de la Côte-Nord : Moisie, Saint-Jean et Natashquan 
en particulier (Dulieux, 1916 : 175-178). À l’examen, 
il s’est avéré qu’il s’agissait d’un minerai titanifère aux 
propriétés magnétiques exploitables commerciale
ment avec une technologie relativement rudimen
taire. Il n’en fallut pas plus pour inciter quelques 
entrepreneurs aventureux à bâtir la première et la 
seule sidérurgie que le Nord-du-Québec ait jamais 
connue : celle des Forges de la rivière Moisie, endroit 
où ces dépôt ferrifères apparaissaient particulière
ment abondants. 
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Le vrai nom de la compagnie était Moisie Iron 
Co. et elle était contrôlée par William Molson de 
Montréal en tant qu’actionnaire majoritaire. Située 
sur le côté est de la rivière, à proximité de son embou
chure, sa durée fut assez brève, soit une dizaine 
d’années entre 1867 et 1876. Les opérations acquirent 
cependant une certaine importance puisqu’on y 
exploitait 12 fours à charbon de bois et quatre hauts-
fourneaux destinés à réduire le minerai en métal. Le 
charbon de bois était fabriqué à même la forêt des 
rives de la rivière Moisie, composée surtout d’épinet
tes et autres conifères, ce qui obligeait à couper une 
quantité considérable de matière ligneuse. Le minerai 
était purifié par lavage, puis séparé magnétiquement 
des sables pour ensuite être fondu dans les hauts-
fourneaux de type catalan. Selon l’historien René 
Bélanger, principale source sur le sujet, « Chaque 
fourneau donnait, par 24 heures de marche, trois ton
nes de fer sous forme de loupes ou de lingots  » 
(Bélanger, 1964 : 73). Le métal obtenu était exporté 
aux États-Unis, mais une partie était aussi transfor
mée en essieux de roues de wagons de chemin de fer 
aux ateliers de la compagnie situés à Montréal. 

La compagnie employait quelques centaines de 
travailleurs et avait construit pour les loger un village, 
celui de Saint-Joseph de Moisie-Est, aussi habité par 
des pêcheurs, dont la population atteignait 600 per
sonnes pendant l’été (Porlier-Bourdages, 1975 : 36). 

En dehors des installations de la compagnie 
situées près de la rivière (quai, fours, hauts-fourneaux, 
fonderie, forge, entrepôt, lac artificiel), ce « village 
industriel » comprenait des logements familiaux appe
lés « casernes », un quartier de familles de pêcheurs, 
une église et un cimetière, une école, un hôtel 
(ibid. : 37) (Figure 5). Le peu de stabilité de la main-
d’œuvre causait apparemment des soucis aux diri
geants de l’usine et au curé du village (ibid. : 36-37). 

Plusieurs raisons auraient motivé l’arrêt brus
que des opérations des Forges de la Moisie en 1875 : 
éloignement ou épuisement des sources de bois faci
lement exploitables ; minerai en quantité insuffisante; 
mauvaise qualité de l’acier. La raison principale serait 
toutefois les droits de douane excessifs imposés par 
les États-Unis au fer de la Moisie qui étaient passés de 
7,00 $ à 34,80 $ la tonne (Bélanger, 1965 : 73). Ainsi le 
pays de la libre entreprise a tué dans l’œuf la première 
tentative d’implanter une industrie intégrée du fer 
dans le Nord-du-Québec. 

D’autres tentatives d’extraction du minerai ont 
été faites ailleurs sur la Côte-Nord : vers 1874-1875, à 
la Pointe Noire, située à mi-chemin entre Longue-
Pointe-de-Mingan et Rivière-Saint-Jean, avec l’expé
dition de minerai sur deux navires à destination de 
Québec et d’Angleterre (Bélanger, 1973 : 48) ; une 
autre plus récente, datant de la fin des années 1950 
(Bergeron, 1957), à l’embouchure de la rivière 
Natashquan par la compagnie Aconic Mines. 
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minérale de presque tout l’intérieur de la péninsule 
Ungava-Labrador. La présence de minerai de fer fut 
confirmée, mais sa faible teneur générale et son éloi
gnement des grandes aciéries américaines le ren
daient inattrayant pour ces dernières qui disposaient 
de réserves considérables et à haute teneur en fer dans 
le Mesabi Range du Minnesota. Toutefois, R. B. 
Daigle, un prospecteur ayant passé de nombreux étés 
à explorer les formations minérales du Nord-du-
Québec, fut le premier à inscrire des claims miniers 
dans une partie de la région minérale qui devait pren
dre le nom de « Fosse du Labrador » et s’étendait sur 
environ 800 km de long et 80 de large à partir du site 
de l’ancienne Gagnonville jusqu’à la côte ouest de la 
baie d’Ungava (Figure 6). 

Du côté de la baie d’Hudson, le célèbre cinéaste 
Robert Flaherty fut prospecteur minier de 1911 à 
1916 pour le compte d’un magnat du chemin de fer 
avant de réaliser son célèbre Nanook of the North. Il 
découvrit les Inuit en explorant le littoral de la baie 
jusqu’au niveau de Richmond Gulf (lac Guillaume-
Delisle), de même que les îles Belcher. Il découvrit 
aussi du minerai de fer, mais en quantité et qualité 
jugées insuffisantes pour en faire une exploitation 
commerciale rentable compte tenu des difficultés 
d’exploitation et des coûts énormes de transport 
(Flaherty, 1918a). 

Épisodiquement par la suite, des activités 
d’exploration furent menées, mais elles avaient toutes 
pour but de trouver de l’or ou d’autres minerais plus 
intéressants que le fer. Différentes petites compagnies 
d’exploration minière se formaient pour financer une 
expédition ou deux et disparaissaient au fil des ans. 
Cela jusqu’à ce que le professeur J. A. Retty de l’École 
des mines de l’Université Laval s’intéresse à la question 
du minerai de fer du Labrador et amène des intérêts 
financiers, soit la Labrador Mining and Exploration, à 
investir dans des campagnes d’exploration. En 1937, 
Retty lui-même est mis sur la piste d’un gisement très 
important, celui de Burnt Creek, au lac Sawyer situé 
près du lac Knob, par Mathieu André, un Montagnais 
dont le territoire de chasse se trouvait en grande partie 
localisé sur des gîtes de minerai de fer. 

Après une interruption des travaux d’explora
tion en 1940-1941, Hollinger Gold Mines entre en 
scène en 1942 en prenant le contrôle de la Labrador 
Mining and Exploration Company et en formant une 
autre filiale, la Hollinger North Shore Exploration. 
Grâce à ces deux filiales, la Hollinger détenait des droits 
exclusifs dans deux portions considérables de terrain 
situées de chaque côté de la frontière du Labrador 
(Figure 7). Elle y poursuivit des travaux intensifs 
d’exploration pendant plusieurs années, démontrant 
hors de tout doute que les minéraux précieux étaient 
peu abondants et de trop faible teneur pour être 
exploités de façon rentable, mais qu’en revanche le fer 
abondait avec des teneurs se situant dans les 30 %, sauf 
pour certains gisements dépassant les 50 %. 

Découverte du minerai de fer  
et géopolitique de l’acier

On attribue généralement au père Louis Babel, oblat 
de Marie-Immaculée, la découverte du minerai de fer 
de la Fosse du Labrador (Pontaut et al. 1970 : 26-27). 
Le géographe Graham Humphrys signale toutefois 
que dès 1684 la Compagnie de la Baie d’Hudson 
demandait aux commandants de ses navires de 
rapporter des échantillons de certains minerais de la 
côte est de la Baie d’Hudson en Angleterre pour ana
lyse. Pendant quelques décennies la vénérable compa
gnie se montra intéressée par ces découvertes qui 
auraient pu lui permettre de rapporter comme ballast 
de ses navires une ressource susceptible d’augmenter 
le profit de ses opérations commerciales. Elle y envoya 
même des mineurs dans un endroit situé au nord de 
l’actuel Kuujjuarapik (Humphrys, 1959 : 40-41), mais 
l’expédition n’eut pas de suite. 

Quant au père Babel, il signala, en 1866, la pré
sence en plusieurs endroits de minerais non identifiés 
de façon précise, à l’occasion d’un de ses voyages 
apostoliques auprès des Amérindiens de l’intérieur 
des terres. Cette information aurait été transmise par 
ses supérieurs à la Commission géologique du 
Canada qui confia, plus de 25 ans plus tard, le soin au 
géologue A. P. Low d’aller vérifier sur le terrain ces 
« découvertes » en même temps que l’exploration 

163L’industrialisation du Nord

Ocean Atlantique 

Labrador 

Fort Chimo 

Goose Bay 

Route of 

AREA “A”

AREA “B”

Knob Lake 

GRAND FALLS 

QUÉBEC

ONTARIO

U.S.A.

proposed railway 

Anticosti 

Havre-Saint-Pierre 

Mont-Joli 

Sept Îles

TER
R

E-N
EU

V
E 

Sydney 14
0 

M
ile

s 

43
5 

M
ile

s 

71
5 

M
ile

s 

32
0 

Ni
le

s 

Québec 

Trois-Rivières 

Montréal 

Ottawa 

Halifax 

NOVA
 S

CO
TI

A 

Toronto 

Buffalo 

Cleveland 

Pittsburg 
New York 

Boston 
LAC ONTARIO 

LA
C ÉRIÉ

NEW 
BRUNSWICK

Ungava
Bay

Labrador Mining and
Exploration Co. Ltd

Hollinger North Shore
Exploration Co. Ltd

Eaton

FIGURE 7

Localisation des concessions minières des compagnies 
Hollinger North Shore et Labrador Mining

Source : adapté de Mignault, 1951 : 23.



Entre-temps, la situation géopolitique du fer et 
de l’acier était en train de changer considérablement. 
L’effort de guerre américain avait causé la diminution 
rapide du minerai de fer à haute teneur de la région 
de Mesabi et il devenait impératif de trouver des 
réserves importantes et sûres sur les plans géographi
que et politique. Avec la fin du conflit, les découvertes 
minérales de la Fosse du Labrador prenaient une 
importance stratégique au point où on établit à 
300 millions puis à 400 millions de tonnes la quantité 
de réserves de minerai justifiant son exploitation. Le 
second objectif devait être atteint en 1948 (Figure 8).

Les intérêts en cause étaient presque unique
ment américains, soit des grandes aciéries localisées 
principalement dans la région des Grands Lacs à pro
ximité de leur principale source d’approvisionne
ment en minerai, le Mesabi. Le holding Hollinger-
Hanna fut chargé de réaliser le montage financier et 
la structuration des différentes compagnies nécessai
res aux opérations de grande envergure devant mener 
à l’exploitation du minerai de fer de l’Ungava-Labra-
dor par une nouvelle compagnie, créée en 1949, sous 
le nom de Iron Company of Canada, rebaptisée plus 
récemment Minière IOC (Figure 9).

L’exploitation et le transport  
du minerai de fer 

Si la grande aventure du fer a été racontée dans ses 
grandes lignes en un volume abondamment illustré 
de 130 pages (Pontaut et al., 1970), l’histoire détaillée 
de la compagnie Iron Ore a donné lieu, pour sa part, à 
un livre de 400 pages (Geren et McCullogh, 1990). Il 
s’avère donc très difficile de rendre compte de l’une et 
de l’autre en quelques pages seulement. De plus, 
l’exemple de l’IOC fut bientôt suivi dans les années 
1960 par deux autres compagnies, la Wabush Mines 
et la Québec Cartier Mining (QCM), et dans les 
années 1970 par Sidbec-Normines. 

L’IOC et ses compagnies sœurs, telles que la 
Quebec North Shore and Labrador Railway (QNSLR) 
et la Hollinger Unvaga Transport (HUT), réalisèrent 
un véritable tour de force d’ingénierie et des travaux 
gigantesques pour parvenir à mettre en place sur une 
période de quatre ans, entre 1950 et 1954, toutes les 
infrastructures et installations nécessaires à l’extrac
tion et à l’expédition du minerai de fer vers les acié
ries de la région des Grands Lacs et de la côte est amé
ricaine, soit  : la préparation des sites miniers pour 
une exploitation à ciel ouvert avec des pelles mécani
ques et des camions géants ; la construction d’un che
min de fer long de 360 milles avec à chaque extrémité 
des installations de chargement et de déchargement 
des trains ; la construction d’un quai en eau profonde 
et des installations de chargement des minéraliers ; la 
construction de deux barrages (Menihek et SM-2) ; la 
construction de la ville minière de Knob Lake, deve
nue par la suite Schefferville ; l’agrandissement consi
dérable du village de Sept-Îles transformé presque du 

jour au lendemain en une ville industrielle champ
ignon. Tel que prévu par le slogan de l’IOC « Iron Ore 
for fifty four », le premier chargement historique de 
minerai de fer de haute teneur (environ 55 %) à l’état 
brut, en provenance de Schefferville, fut expédié en 
1954, à la date du 31 juillet, à bord du navire Hawaian.

La technologie de l’acier ayant évolué rapide
ment, le minerai de moindre teneur de l’ordre de 
35 % devint intéressant à exploiter sous forme de 
concentré pouvant être aggloméré en boulettes d’une 
teneur en fer d’environ 65 %. Ceci amena l’IOC à se 
lancer dans l’exploitation de gisements moins riches 
dont elle détenait les droits dans la région de l’actuelle 
Labrador City, nommée en raison de sa localisation 
du côté du Labrador, mais tout près de la frontière 
avec le Québec. Au début des années 1960, elle y cons
truisit donc un concentrateur, une voie de raccorde
ment avec le chemin de fer principal de la QNSLR et 
une autre ville minière. 
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Dans le voisinage immédiat, la compagnie 
Wabush Mines, qui avait acquis des droits miniers 
délaissés par l’IOC, se lança aussi dans des opérations 
minières d’envergure nécessitant la construction 
d’une ville jumelle de Labrador City portant son 
nom : Wabush. L’organisation de la production était 
toutefois différente : le minerai brut devait être con
centré dans une usine située à Pointe-Noire dans la 
baie de Sept-Îles à proximité du lieu d’expédition. 

Quant à la QCM, elle choisit d’exploiter le gise
ment du lac Jeannine situé à la queue de la Fosse du 
Labrador. Elle construisit aussi une ville, Gagnonville, 
pour loger son personnel, et un chemin de fer de 200 
milles pour acheminer le minerai vers le lieu de con
centration et d’expédition, soit Shelter Bay, rebaptisé 
Port-Cartier. Une quinzaine d’années plus tard, fai
sant face à l’épuisement du gisement, la QCM décida 
de transporter ses opérations au mont Wright et de 
créer une autre ville, Fermont. Elle vendit ses installa
tions de Gagnonville à Sidbec-Normines, filiale de la 
société d’État québécoise Sidbec-Dosco, désireuse de 
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demandait si la Côte-Nord avait un avenir et si on 
n’allait pas purement et simplement fermer la région 
si les compagnies minières l’abandonnaient. 

Ces pronostics sombres ne se réalisèrent pas, les 
compagnies minières, sauf Sidbec-Normines, redevin
rent concurrentielles grâce aux réductions de person
nel et à la réorganisation de la production. Elles 
recommencèrent à faire des profits, au moins aussi 
intéressants qu’avant la crise compte tenu de la dimi
nution de la production. Toutefois, la confiance est 
ébranlée et le fer n’est plus le symbole par excellence 
du développement économique du Nord. On parle 
maintenant de diversification de l’économie : dans le 
domaine minier, avec l’exploitation d’une mine de 
nickel (Raglan), à Kalliniq près du détroit d’Hudson, 
par la compagnie Falconbridge ; dans celui de l’alumi
nium, avec l’usine Alouette de Sept-Îles ; dans celui 
des produits forestiers, avec la relance de l’usine de 
Port-Cartier par Uniforêt ; dans la production d’élec
tricité avec la centrale de Sainte-Marguerite  ; dans 
celui de l’hydrogène liquide, avec un projet pour le 
moment demeuré dans les cartons ; et même dans 
l’exploitation du granit et de la tourbe (Frenette, 
1996b : 475). L’avenir économique du Nord cherche 
de nouvelles voies autres que celle de la production de 
minerai de fer, une vocation mono-industrielle qui a 
enrichi momentanément entreprises et travailleurs, 
mais qui a desservi le développement du territoire à 
plus long terme. 

se lancer dans l’exploitation du minerai de fer afin 
d’assurer l’approvisionnement de son aciérie de Sorel.

Ce mouvement d’expansion continue de l’indus
trie du fer dans le Nord-du-Québec et dans la région 
limitrophe du Labrador dura un quart de siècle. 
L’industrialisation transforma radicalement la géogra
phie et l’occupation humaine de la zone Sept-Îles à 
Port-Cartier et de la partie sud de la Fosse du Labrador. 
L’hinterland, fréquenté jusque-là uniquement par des 
chasseurs nomades se déplaçant à pied ou en canot, vit 
apparaître cinq villes minières (Schefferville, Labrador 
City, Wabush, Gagnonville, Fermont) et deux longs 
chemins de fer (ceux de la QNSLR et de la QCM). Sur 
la côte, des villages forestiers (Shelter Bay, Clarke City) 
ou de pêcheurs (Sept-Îles) devinrent des villes indus
trielles prospères et des ports minéraliers d’où étaient 
acheminées des millions de tonnes de minerai de fer 
vers différents coins du monde (Figure 10). L’afflux de 
travailleurs fit presque tripler la population de la Côte-
Nord avec une concentration importante d’environ 
40 000 personnes dans l’axe Sept-Îles – Port-Cartier. 
Grâce au fer, la Côte-Nord, nouvelle frontière, nouveau 
Klondike ou « eldorado nordique » (Fortin, 1996 : 
461), était vouée au plus brillant avenir, ses ouvriers 
étant parmi les mieux payés au Canada. Sept-Îles était 
même proclamée « terre promise » (Santerre, 1964).

Le début des années 1980 allait mettre un terme 
à cette euphorie. Une crise dans l’industrie de l’acier, 
amorcée à la fin de la décennie précédente, en raison 
du fort accroissement de la capacité mondiale de pro
duction et de la concurrence de matériaux de rempla
cement, comme l’aluminium et le plastique, causa 
une forte diminution de la demande pour le minerai 
de fer. Jumelée à l’augmentation considérable de la 
capacité de production de minerai de fer de l’Australie 
et du Brésil, devenus rapidement les deux premiers 
pays exportateurs de ce produit statégique, la réces
sion du marché de l’acier frappa de plein fouet les 
quatre entreprises exploitant les gisements de la Fosse 
du Labrador qui ne pouvaient plus concurrencer les 
nouveaux prix établis sur les marchés européens et 
japonais. On assista à des ralentissements marqués de 
la production et à des mises à pied temporaires. Puis, 
en 1982, ce fut l’annonce de la fermeture définitive 
des installations de Schefferville dont le minerai brut 
ne trouvait plus guère preneur, suivie en 1984 de cel
les de Gagnonville constamment déficitaires depuis 
leur acquisition par Sidbec-Normines. Les expédi
tions de minerai, presque uniquement sous forme de 
concentré ou de boulettes, qui avaient atteint un 
sommet en 1978 avec près de 50 millions de tonne, 
chutèrent d’environ 40 %. L’emploi dans le secteur 
minier diminua de moitié, soit de 7 770 à 3 012 entre 
1980 et 1989 (Frenette, 1996b : 473), et la Côte-Nord 
redevint une terre d’émigration (Fortin, 1996 : 449). 
Dans les villes portuaires, l’exode des travailleurs mis 
à pied et de leurs familles fut aussi massif, de l’ordre 
de 10 000 personnes. Au plus fort de la crise, on se 
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quantités extraites sont passées de quelques centaines 
de milliers de tonnes dans les premières années à plus 
de deux millions de tonnes dans les années 1980. La 
majeure partie de ce minerai est expédiée à une usine 
de la QIT localisée à Sorel où elle est transformée en 
pigments titanés et en fonte d’acier. En raison de cette 
intégration verticale et de la plus grande rareté de ses 
produits, la compagnie semble avoir traversé la crise 
du fer sans grand soubresaut. 

Deux mines de courte durée :  
Asbestos Hill et Baie-Johan-Beetz

Mis à part le fer et le titane, deux seuls autres mine
rais ont fait l’objet d’une exploitation industrielle 
dans le Nord-du-Québec : l’amiante et le feldspath. À 
la suite d’une découverte réalisée en 1958, le premier 
fut exploité dans les années 1970 au gisement 
d’Asbestos Hill au Nouveau-Québec, situé à 64 km 

de la baie Deception (Biays, 1963 : 
32). Déjà handicapé par des coûts 
de production plus élevés et des 
difficultés dans le recrutement de 
la main-d’œuvre, l’exploitant, soit 
l a  c o m p a g n i e  A s b e s t o s 
Corporation, en abandonna rapi
dement l’exploitation dès les 
débuts de la crise de l’amiante au 
tour nant  des  années  1980 
(Duhaime, 1985). 

Sur la Moyenne-Côte-Nord, 
un gisement de feldspath localisé 
près du petit village de Baie-Johan-
Beetz fut mis en exploitation en 
1957 par la firme Spar Mica qui y 
avait investi quatre millions de 
dollars. Des difficultés persistantes 
dans la mise en marché de ce 
minerai entrant dans la fabrication 
de certains produits de verre et de 
céramique amenèrent l’abandon 
des opérations après une dizaine 
d’années de hauts et de bas. À ses 
débuts la mine produisait 250 ton
nes de minerai par jour et fonc-
tionnait à environ 90 % de sa capa
cité de production estimée à 
200 000 tonnes par année (Mamen, 
1957).

Les rêves évanouis 

L’histoire de la prospection et de 
l’exploitation minière du Nord-du-Québec comporte 
en fait beaucoup plus de projets rêvés que de réalisa
tions. Le plus ambitieux d’entre eux fut probable-
ment celui d’une sidérugie d’État québécoise implan-
tée à Sept-Îles pouvant traiter 10 millions de tonnes 
de minerai de fer par la technologie des fours élec-
triques, tel que proposé dès 1948 par deux professeurs 

167L’industrialisation du Nord

FIGURE 12 

Les gisements miniers de l’Ungava
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Carte 10: Les gissements miniers de l'Ungava

Fer et titane à Havre-Saint-Pierre 

Dans le brouhaha de la mise en valeur des énormes 
gisements de minerai de fer de la Fosse du Labrador 
par l’IOC, l’établissement de la compagnie Quebec 
Iron and Titanium (QIT), maintenant Société Fer et 
Titane du Québec, dès 1950, dans la zone de Havre-
Saint-Pierre est passé presque inaperçu. Il est vrai que 
les investissements et les travaux nécessaires ont été 
beaucoup moins gigantesques et spectaculaires. Les 
gisements d’ilménite de l’ordre de 200 millions de 
tonnes, parmi les plus importants au monde, décou
verts près des lacs Tio et Allard sont situés à faible dis
tance du littoral et n’ont nécessité qu’une quarantaine 
de kilomètres de chemin de fer. L’exploitation, qui se 
fait à ciel ouvert, est saisonnière de même que les 
expéditions de minerai à partir d’un quai de charge
ment situé à Havre-Saint-Pierre. (Figure 11). Les 

Source : Humphrys, 1959 : fig. 45, p. 140 c.



de la faculté des sciences de l’Université Laval, Roger 
Potvin et Albert Cholette, avec le ferme appui de 
l’évêque de la Côte-Nord, Mgr Napoléon A. Labrie, et 
de plusieurs leaders des milieux économiques et poli-
tiques (Cholette, 2000 ; Labrie, 1948 ; Labrie, Potvin 
et Cholette, 1949). Mais ce projet fut tué dans l’œuf 
par l’intervention personnelle du premier ministre 
Maurice Duplessis (Cholette, 2000).

Dans les années 1950 et 1960, les activités et le 
succès de la Hollinger-Hanna ont entraîné une vague 
d’explorations sans précédent dans toute la Fosse du 
Labrador et la découverte de nombreux gisements de 
minerai de fer en quantités exploitables commerciale
ment, soit de l’ordre de centaines de millions de ton
nes chacun. Ainsi, dans la partie la plus nordique de la 
Fosse, une trentaine de compagnies différentes ont été 
constituées dans le but de réaliser d’autres complexes 
industriels de l’envergure de celui de l’IOC 
(Figure 12). De puissants intérêts financiers, comme 
Cyrus Eaton et les Krupp, étaient impliqués. 

Le projet ayant atteint le stade le plus avancé au 
début des années 1960 fut probablement celui de l’At-
lantic Mines, qui devait expédier son minerai par la 
baie d’Ungava à partir d’un port situé à la baie Hopes 
Advance. En raison des glaces et de la courte saison de 
navigation locale, celui-ci devait être transbordé via 
un autre port situé près de Gothaab (maintenant 
Nuuk) sur la côte ouest du Groenland, avant d’être 
acheminé vers les marchés européens (Lloyd et Nutt, 
1960) (Figure 13). Un autre projet sérieux, celui de 
l’Ungava Mining, devait utiliser Fort Chimo (mainte
nant Kuujjuaq) comme port d’expédition du minerai. 
Par ailleurs, on avait aussi envisagé le prolongement 
du chemin de fer de la QNSLR jusqu’à Fort Chimo 
pour sortir le minerai par la Côte-Nord où la naviga
tion est possible à l’année longue. 

Dans l’imagination de certains, le rêve était déjà 
réalité : 		

Des villes de plusieurs milliers d’habitants vont 
ainsi naître au débouché des rivières Payne, aux 
Feuilles et Koksoak vers le 60e parallèle, dans des 
régions où se trouve seulement le poste de traite 
de Fort Chimo, fréquenté l’été par quelques 250 
Eskimos. (Taillefer, 1957 : 153)

Ces projets et bien d’autres ne virent jamais le 
jour en raison des difficultés de transport du minerai 
et conséquemment des coûts de production trop éle
vés, mais aussi parce que d’autres concurrents, tels la 
QCM, la WM et l’IOC, furent plus rapides à s’implan
ter ou à augmenter leur production dans la partie sud 
de la Fosse du Labrador. Étant donné la situation 
actuelle de la production du fer au niveau mondial, il 
est peu probable que ces projets resurgissent dans un 
horizon prévisible. 

La vie dans les villes minières 

La « ruée » vers le fer et le titane a donc créé de toutes 
pièces cinq nouvelles villes nordiques et changé de 
façon marquante trois villages côtiers. Ces pôles 
d’attraction ont attiré une population désireuse de 
profiter du boom économique en échange de condi
tions de vie un peu plus difficiles, plus particulière
ment dans les cas des villes de l’hinterland caractéri
sées par leur éloignement et leur isolement. En effet, 
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Source : Lloyd et Nutt , 1960 : 28.
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jusqu’à récemment, celles-ci n’étaient accessibles que 
par chemin de fer (Figure 14) et par avion. Par consé
quent les compagnies minières ont consacré des 
efforts particuliers à la conception urbaine et à l’orga
nisation des services de « leurs » villes pour attirer et 
conserver leur main-d’œuvre. Plusieurs publications 
en rendent compte (Bradbury et Wolfe, 1981  ; 
Garigue, 1957  ; Humphrys, 1958  ; Journaux et 
Taillefer, 1957b ; Langlois, 1957). Étant à la fois la plus 
ancienne et la première à disparaître, Schefferville a 
reçu plus d’attention que les autres et peut servir en 
quelque sorte de cas-type pour analyser la situation 
des travailleurs dans les villes minières isolées 
(Bradbury et Wolfe, 1981 ; Bradbury et Wolfe, 1983). 

Chacune de ces villes a fait l’objet d’un plan 
d’urbanisme préalable à sa construction (Figure 15). 
Celui de Fermont avec son mur-écran renfermant des 
centaines de logements et tous les commerces et ser
vices est sans contredit le plus innovateur. Dans cha
cune, la disposition spatiale des rues est bien ordon
née et les quartiers résidentiels et commerciaux sont 
nettement séparés, de même que les installations des 
compagnies localisées pour la plupart en dehors des 
limites urbaines. La présence de maisons jumelées et 
individuelles est caractéristique de toutes ces villes, en 
plus de baraquements ou bunk houses et de roulottes 
pour loger les travailleurs célibataires et saisonniers. 
Propriétés de la compagnie dans les débuts, les mai
sons ont été par la suite offertes en vente aux tra
vailleurs dans le but explicite de les fixer sur place. 
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Plan de la ville de Schefferville

Source : adapté de Humphrys, 1958 : 156.



Les lieux d’origine de la main-d’œuvre varient 
beaucoup selon la localisation québécoise ou labrado
rienne des entreprises. Les travailleurs de Schefferville 
et de Gagnonville étaient surtout originaires du Bas 
Saint-Laurent et de la Gaspésie, du Saguenay–Lac-
Saint-Jean et de la Côte-Nord. Ceux de Labrador City 
et de Wabush sont venus de différentes petites localités 
de Terre-Neuve et du Labrador, ainsi que de la capitale 
St. John’s. (Figure 16 ). Contrairement à ce que l’on 
pourrait penser, la main-d’œuvre d’origine étrangère 
est peu importante en nombre et se limite surtout aux 
cadres supérieurs des compagnies. Les villes minières 
et portuaires ne sont pas véritablement un melting pot ; 
elles sont très majoritairement soit francophones, soit 
anglophones. Seule Sept-Îles revêt un caractère un peu 
plus cosmopolite.

Le roulement de la main-d’œuvre, dépassant les 
100 % dans les premières années de Schefferville, a 
représenté un probléme majeur pour les entreprises 
dans leurs premières années d’exploitation. Par la 
suite, la situation s’est stabilisée et une majorité de 
travailleurs mariés s’est installée à demeure. Ainsi, 
lors de la fermeture de Schefferville, environ la moitié 
des travailleurs avaient 20 ans de services et certains 
de leurs fils constituaient une seconde génération 
d’employés (Bradbury et Wolfe, 1981). Pour ces 
employés attachés à leur emploi et à leur milieu de 
vie, la fermeture de la ville a constitué une doulou
reuse déchirure, de même que dans le cas de 
Gagnonville. Venus pour s’enrichir rapidement, 
« faire la piasse » selon leur propre expression, plu
sieurs ont pris goût à la vie nordique et se sont enraci
nés. Personne n’y a fait fortune, le coût de la vie étant 
élevé et les besoins de consommation accrus, mais les 
travailleurs du fer bénéficient de revenus et de condi
tions matérielles enviables. 

L’éloignement est demeuré longtemps un handi
cap sérieux à la qualité de vie, mais il était compensé 
par des sorties annuelles ou pluriannuelles en avion 
vers les lieux d’origine, différentes localités du Québec 
et aussi la Floride. L’avion a toujours été le moyen de 
transport par excellence pour les résidants des villes de 
l’intérieur et le service aérien était excellent jusqu’à la 
crise économique des années 1980. Schefferville était 
rapidement devenue la plaque tournante de tout le 
réseau aérien du Nord-du-Québec (Langlois, 1955) 
(Figure 17). Sauf pour Schefferville, cette situation 
d’enclavement est devenue chose du passé avec l’ouver
ture de la route reliant Baie-Comeau aux villes miniè
res de Fermont, Wabush et Labrador City.

Les compagnies minières ont toujours conservé 
un contrôle important sur les villes qu’elles ont créées. 
Leur mainmise était beaucoup plus directe au début, 
comme à Schefferville où l’IOC assurait l’administra
tion municipale avant qu’elle ne soit confiée à un conseil 
élu. Par la suite, en raison de leur contribution impor
tante au budget municipal, les compagnies ont réguliè
rement influencé les décisions prises par un conseil dont 

la plupart des membres sont de leurs employés. Ainsi, la 
ville de Schefferville a été acculée à la faillite et à la mise 
en tutelle, lorsque l’IOC décida de se départir des instal
lations dont elle était propriétaire et de les revendre à 
gros prix à la municipalité au moment où elles nécessi
taient des rénovations majeures pour lesquelles les 
citoyens durent s’endetter au-delà de leurs moyens 
(Bradbury et Wolfe, 1981 ; Bradbury et Wolfe, 1983). 

De même, la vente des maisons aux travailleurs a 
occasionné des pertes considérables pour les personnes 
victimes de la fermeture de la ville ou ayant perdu leur 
emploi de façon définitive, le marché immobilier tom
bant à peu près à zéro dans ces circonstances. Selon les 
travaux de Bradbury et de son équipe du Département 
de géographie de l’Université McGill, le processus de 
désengagement des compagnies minières, en particu
lier de l’Iron Ore, de leurs responsabilités au plan de 
l’administration et du financement des villes minières 
isolées s’est fait au détriment de leurs employés (ibid.). 
Si le principe de l’abandon du dirigisme et du paterna
lisme des compagnies minières dans la gestion des 
affaires municipales apparaît des plus louables, la situa
tion particulière des villes minières de l’intérieur et les 
coûts beaucoup plus élevés qu’elle engendre auraient 
dû trouver leur écho dans la part du financement assu
rée par les entreprises qui y participent de façon relati
vement arbitraire tout en échappant à l’impôt munici
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Installations abandonnées de la compagnie Sparmica près de Baie-Johan-Beetz.
Projet Ethnographie de la Côte-Nord, Université Laval.

pal pour leurs installations situées en dehors des limites 
urbaines (ibid.). 

CONCLUSION

De par sa nature même, une exploitation minière 
représente une activité de production temporaire 
venant à terme lorsque le gisement est épuisé ou lors
que les conditions du marché changent. On semble 
l’oublier, surtout lorsqu’une vie et des réseaux sociaux 
se sont organisés pendant plus de 25 ans dans un 
milieu, même rude comme celui du Québec-Labrador. 
Il y aura certainement d’autres fermetures de mines et 
de villes minières et peut-être d’autres ouvertures pro
voquant d’autres migrations humaines. À part le cas 
de la mine Raglan qui vient de commencer son exploi
tation, bien malin celui qui pourrait prédire avec cer
titude où et quand, dans ce vaste Nord. 
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